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Les espèces considérées ici sont les 
oiseaux de mer au sens strict, c’est-à-
dire des espèces qui se reproduisent à 
terre – essentiellement sur le littoral 
ou sur des îles, mais parfois loin dans 
les terres pour quelques espèces –, 
mais dépendent exclusivement ou très 
majoritairement du milieu marin, 
soit toute l’année, soit entre deux 
saisons de reproduction : Gaviidés, 
Procellariiformes, Phalacrocoracidés, 
Sulidés, Stercorariidés, Sternidés, 
Alcidés et Laridés, à l’exception, pour 
ces derniers, d’espèces qui sont avant 
tout continentales en France : la mouette 
rieuse Chroicocephalus ridibundus et le 
goéland cendré Larus canus.
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D’autres groupes d’oiseaux, non considérés ici, peuvent 
fréquenter en nombre la frange littorale et particulièrement 
l’estran : Ansériformes, Podicipédidés, nombreuses espèces 
de limicoles regroupant plusieurs familles au sein des 
Charadriiformes. 

En France, une minorité de ces taxons justifie la mise en œuvre 
de zones de protection spéciale (ZPS) désignées dans le cadre 
de Natura 2000 en mer au titre de la directive « Oiseaux » [1]. 

Aussi, leur suivi s’inscrit majoritairement dans les politiques 
de conservation « continentales » [2] [3].



1. POPULATIONS SE REPRODUISANT SUR LES CÔTES DE FRANCE
1.1. SUIVI DES POPULATIONS 

Les oiseaux marins se reproduisant le long des côtes françaises du golfe de Gascogne – la zone OSPAR IV dans 
laquelle cette sous-région s’intègre connaît sa limite nord à la pointe du Raz – ont fait l’objet de dénombrements 
décennaux sur les périodes 1969-1970, 1977-1979, 1987-1989, 1997-1999, avec des recours très minoritaires à 
des informations provenant d’années proches (1996 et 2000 dans le dernier cas) ; un cinquième dénombrement 
national était en cours sur la période 2009-2012 et n’a pu être intégré à la présente évaluation [4] [5] [6]. 

Pour certaines espèces réputées rares ou menacées, les recensements sont annuels [7]. Pour d’autres, seules 
certaines colonies – entre autres celles situées sur les espaces protégés – voire certaines régions, comme la 
Basse-Normandie, sont suivies annuellement, ou bien toute la population est recensée à intervalle régulier 
entre les dénombrements décennaux (à noter, le cas particulier du grand cormoran Phalacrocorax carbo dont 
le recensement a été effectué sur commande du Ministère chargé de l’environnement [8] [9]). Historiquement 
initiés par des associations d’étude et de protection de la nature, ces suivis font de plus en plus régulièrement 
l’objet de commandes et cadrage par des organismes publics.

Les informations recueillies sont centralisées dans une base de données nationale gérée par le Groupement d’intérêt 
scientifique « Oiseaux marins » (GISOM), par ailleurs coordinateur des dénombrements décennaux et responsable 
de la définition des protocoles de dénombrement adaptés à chaque espèce [10] [11]. Cette base, structurée 
géographiquement [12], peut renseigner aux échelles tant administratives (p. ex. commune, département) que 
de gestion (p. ex. espaces protégés, sites Natura 2000). Ce contexte place le GISOM comme fournisseur privilégié 
d’informations pour cette évaluation initiale et ses mises à jour prévues par la DCSMM, l’établissement d’un 
EcoQO / OSPAR [13], et plus largement pour la mise à disposition de données via le SINP-Mer.

1.2. ESTIMATION DES TENDANCES ET DE L’ÉTAT DE CONSERVATION DES ESPÈCES

Pour chaque espèce, la tendance est fournie par la comparaison des recensements successifs. Dans les cas où l’effectif 
n’est pas suffisamment actualisé (dénombrement en cours lors de l’élaboration de cette synthèse), cette tendance est 
appréhendée à partir des données disponibles. L’évolution des effectifs n’est pas toujours claire. Des effectifs peuvent 
fluctuer sans tendance nette, dans des proportions telles qu’il serait inapproprié de parler de stabilité. 

À l’initiative du MNHN et du Comité français de l’UICN, l’état de conservation de chaque espèce a été évalué 
sur la base des critères de référence de l’UICN [14], en partenariat avec la LPO, la SEOF et l’ONCFS. Le statut 
correspond à l’état de menace pesant sur l’espèce en tant que nicheuse en France à court-moyen terme [15]. 

1.3. ÉTAT DES LIEUX DES POPULATIONS REPRODUCTRICES D’OISEAUX MARINS

Treize espèces d’oiseaux marins nichent régulièrement dans la sous-région marine golfe de Gascogne, elles montrent 
des effectifs et des tendances contrastées (tableau 1). Leur répartition est également contrastée : les colonies 
importantes se concentrent dans la partie nord de la zone, de l’archipel des Glénan à l’estuaire de la Loire. Plus au sud, 
et à l’exception notable de la colonie de sternes caugek Sterna sandvicensis du bassin d’Arcachon, les colonies sont de 
petite taille. Elles sont en revanche très originales par leur contexte écologique (pour bonne part en milieu lagunaire) 
et leur composition spécifique, qui regroupe tous les cortèges faunistiques présents en France métropolitaine [16].

Trois des quatre espèces aux statuts de conservation les plus précaires – vulnérable VU ou quasi-menacé NT –, 
montrent de très faibles niveaux d’effectifs : le puffin des Anglais Puffinus puffinus, l’océanite tempête Hydrobates 
pelagicus et la mouette tridactyle Rissa tridactyla. Ces deux dernières, proches de la limite méridionale de leur 
aire biogéographique, sont en déclin au niveau national et pourraient disparaître de la sous-région en tant que 
reproductrices – le risque est imminent pour la mouette tridactyle – sous l’effet de modifications trophiques 
induites par le réchauffement des eaux de surface dans le golfe de Gascogne. La quatrième espèce, la sterne 
caugek, occupe sur la façade deux de ses principaux sites de reproduction en France : l’île aux Moutons près des 
Glénan, et le banc d’Arguin à l’entrée du bassin d’Arcachon [17] [7].



La biologie de reproduction des sternes inclut une grande mobilité des colonies en réponse aux variations 
du milieu (voir le cas de la sterne caugek [17]), d’où le caractère « fluctuant » de la tendance démographique 
régionale de ces espèces.

1.4. UTILISATION DU MILIEU MARIN PAR LES OISEAUX REPRODUCTEURS

Autant les oiseaux marins font l’objet de suivis beaucoup plus fins que nombre d’autres taxons sur leurs sites 
de reproduction, autant leur usage du milieu marin reste méconnu. La plupart des espèces se dispersent 
relativement peu durant la période de reproduction, probablement pas plus de quelques dizaines de kilomètres, 
mais le fulmar boréal Fulmarus glacialis et le puffin des Anglais sont susceptibles de pratiquer des déplacements 
alimentaires de plus grande amplitude. 

Une étude vise à affiner cette connaissance sur le cormoran huppé Phalacrocorax aristotelis dans le Mor Braz 
(voir www.cormor.com). Pour le reste, l’information est le plus souvent empirique. 

2. POPULATIONS NE SE REPRODUISANT PAS EN FRANCE
2.1. POPULATIONS CONCERNÉES

Les eaux françaises du golfe de Gascogne sont susceptibles d’héberger, à toutes saisons et pour une durée 
variable, du simple transit au stationnement de longue durée, plus de 50 espèces d’oiseaux marins d’origines 
diverses, en particulier :

• en période de reproduction, des oiseaux nichant sur le littoral espagnol du Pays basque et s’alimentant 
pour partie dans les eaux françaises du Sud Gascogne (pétrel tempête, cormoran huppé, goéland 
leucophée Larus michahellis) ;
• des oiseaux du nord de l’Europe (Russie, Baltique, Fennoscandie, îles Britanniques, Islande) migrant 
vers l’Atlantique et, pour plusieurs espèces, y passant tout ou partie de la période hivernale (par exemple, 
de forts effectifs de grand labbe Stercorarius skua et de guillemots de Troïl Uria aalge) ;
• des oiseaux nichant dans le sud de l’Europe et en Macaronésie, migrant vers le nord-est de l’Atlantique 
entre deux saisons de reproduction (en particulier le puffin des Baléares Puffinus mauretanicus et le 
puffin cendré Calonectris diomedea) ;
• des individus non reproducteurs (immatures ou adultes sabbatiques) de ces diverses catégories 
séjournant dans les eaux françaises en période de reproduction ;
• des oiseaux nichant dans le nord de l’Amérique du Nord et migrant vers le sud-est de l’Atlantique, pour 
lesquelles une fraction de la population passe par le golfe de Gascogne (en particulier l’océanite cul-blanc 
Oceanodroma leucorhoa et la mouette de Sabine Larus sabinii) ou y passant l’hiver (plongeon imbrin 
Gavia immer sur le nord de la sous-région) ;
• des oiseaux de l’hémisphère Sud migrant vers l’Atlantique Nord durant l’hiver austral (en particulier le 
puffin majeur Puffinus gravis et le puffin fuligineux Puffinus griseus).
Les espèces sont plus nombreuses que celles se reproduisant en France [1] [18]. L’état des connaissances, 
quoique très partiel (voir § 2.2), fait ressortir plusieurs points remarquables (voir § 2.3).

2.2. UN ÉTAT DES CONNAISSANCES QUI PROGRESSE

Les cycles annuels de présence-abondance des différentes espèces sont connus au moins dans leurs grandes 
lignes et ont été résumés par Dubois et al. [18].
Concernant la répartition des espèces, un protocole de recueil d’informations adapté à l’espace marin a été mis 
en œuvre par le MNHN depuis 1976, dans les eaux côtières et jusqu’à 80-120 km du littoral selon les secteurs. 
L’atlas qui en est issu [19] met en évidence des modifications rapides dans la composition de l’avifaune du sud 
du golfe de Gascogne, en lien avec le réchauffement des eaux de surface [20]. Régulièrement mis à jour dans 
le cadre du programme ERMMA1, ces relevés standardisés ont participé activement à la définition des aires 
marines protégées, dont les zones de protection spéciales complétant le réseau Natura 2000 en mer.

1 www.ermma.fr

http://www.cormor.com
http://www.ermma.fr


Concernant le domaine pélagique, un recueil de données sur les oiseaux marins est coordonné depuis 2003 par 
le CRMM (Université de La Rochelle) dans le cadre du programme PELGAS, conduit annuellement en mai-
début juin. La couverture géographique du plateau continental du golfe de Gascogne est complète. Croisant 
données halieutiques et ornithologiques, les résultats sont riches d’enseignements [21]. Limitée au cœur du 
printemps, cette couverture ne saurait toutefois rendre compte des peuplements d’oiseaux présents au long 
du cycle annuel. Il sera utile de développer une couverture de même type à d’autres saisons, particulièrement 
d’août à février, comme le permet par exemple, depuis 2011, la collecte de données en octobre-novembre dans 
le cadre des campagnes Evhoe.

La prospection de l’ensemble de la sous-région (eaux côtières et pélagiques) sur la totalité d’une saison 
hivernale a été réalisée une seule fois, d’octobre 2000 à mars 2001. Cette campagne a en particulier permis 
le test méthodologique des prospections ornithologiques à partir d’un avion, procédé peu expérimenté 
précédemment en France [22] [23] [24] [25]. Une prospection aérienne de l’ensemble de la sous-région, de la 
côte à la limite de la ZEE, ainsi que des observations sur des plates-formes d’opportunité doivent être conduites 
dès l’hiver 2011-2012 et se poursuivre dans le cadre d’un programme pluriannuel.
Par ailleurs, des programmes d’acquisition de connaissances se développent à une échelle locale : d’une part 
dans le cadre de projets d’aires marines protégées, en particulier dans le secteur de l’estuaire de la Gironde et 
des pertuis charentais, d’autre part dans le cadre de pré-études d’impact environnemental pour des projets de 
champs éoliens en mer (cf. banc de Guérande). Dans ce dernier cas, les études sont d’initiative privée et leurs 
résultats ne sont actuellement pas disponibles.

2.3. POINTS REMARQUABLES

2.3.1. Une connaissance satisfaisante des zones sensibles

Les prospections menées dans les eaux côtières et jusqu’à 120 km au large ont permis de préciser le lien entre les 
caractéristiques océanographiques (fronts thermiques, upwelling, panaches, etc.) et la répartition des oiseaux 
sur la façade, mettant en évidence des secteurs particulièrement riches : entre autres, gouf de Cap-Breton et 
plateau landais, plateau de Rochebonne, Mor Braz, sud de Penmarc’h [19]. La composition des peuplements 
actuellement identifiés sur ces « hot spots » évolue dans le contexte des changements globaux [20], mais les 
caractéristiques physiques de ces sites assurent de la permanence de leur attractivité.

2.3.2. Les plongeons, espèces méconnues

Les effectifs des plongeons (plongeon imbrin Gavia immer, plongeon catmarin G. stellata et plongeon arctique 
G. arctica) hivernant dans les eaux françaises, appréhendés essentiellement par une prospection depuis la côte, 
sont largement sous-estimés, ces espèces se rencontrant également plus au large.

2.3.3. Le puffin des Baléares, espèce très menacée

Classée par l’UICN « en danger critique d’extinction » à l’échelle mondiale et « Vulnérable » en France [15], 
cette espèce niche en Méditerranée et migre vers l’Atlantique et la Manche, où l’évolution de sa fréquentation 
de la bande côtière est expliquée par le réchauffement des eaux de surface dans le golfe de Gascogne [26]. 
C’est probablement l’oiseau marin migrateur le mieux suivi sur le long terme en France (voir p. ex. [27] [28]). 
Il a fait l’objet de suivis dans le cadre d’un programme Interreg FAME2. Les principaux secteurs identifiés pour 
l’espèce sont au sud du débouché de la Gironde (présence printanière non quantifiée en lien avec le frai des 
anchois), le littoral vendéen (en lien avec les pêcheries de clupéidés de Saint-Gilles-Croix-de-Vie) et le Mor 
Braz, site recevant dans les années récentes les plus forts effectifs de la façade.

2.3.4. Le guillemot de Troïl et le grand labbe : importante zone d’hivernage

Les prospections en mer [19] [22] et les échouages (cf. marée noire « Erika » [29] [30]) montrent que le golfe 
de Gascogne est une aire d’hivernage majeure à l’échelle de l’Europe pour ces espèces.

2 http://www.fameproject.eu/fr 

http://www.fameproject.eu/fr


3. CONCLUSIONS

Les populations d’oiseaux marins reproductrices font l’objet de suivis dotés de protocoles et bien coordonnés, 
suivis qu’il convient de conforter, notamment en ce qui concerne le GISOM. La connaissance sur la répartition 
de ces oiseaux en mer dans le golfe de Gascogne est, particulièrement dans sa partie sud, meilleure que pour les 
autres façades, tout en conservant des lacunes. Les programmes en cours pour pallier cette carence gagneront 
à être consolidés (se référer à Valéry, 2010 [31] pour une approche méthodologique).

La cartographie la plus récente (localisation et taille des colonies par espèce) est fondée sur les résultats du 
dénombrement national de 1996-2001 [29]. Une cartographie accessible en ligne sera proposée au titre de la 
valorisation des résultats du dénombrement national 2009-2012 (SINP Mer et/ou autre portail).

ESPÈCES
PÉRIODICITÉ 
ESTIMATION 
EFFECTIF

EFFECTIF 
1996-2001 (1) ACTUALISATION (2) TENDANCE ÉTAT DE 

CONSERVATION

FULMAR BORÉAL
FULMARUS GLACIALIS

±10 ans 5 - 15
(1997-1998)

6 - 14
(2009-2010) � LC

PUFFIN DES ANGLAIS
PUFFINUS PUFFINUS

annuel 4 4 - 6
(2010) � VU

OCÉANITE TEMPÊTE
HYDROBATES PELAGICUS

annuel 27 8 - 10
(2009-2010) ( NT

GRAND CORMORAN
PHALACROCORAX CARBO

tri-annuel 6 210
(2009-2010) & LC

CORMORAN HUPPÉ
PHALACROCORAX ARISTOTELIS

±10 ans 1 005 - 1 016 1 104 - 1 106
(2009-2010) & LC

MOUETTE MÉLANOCÉPHALE
LARUS MELANOCEPHALUS

annuel 107 - 117 191 - 192
(2010) & LC

GOÉLAND BRUN
LARUS FUSCUS

±10 ans 10 465 - 10 739 (en cours) & LC

GOÉLAND ARGENTÉ
LARUS ARGENTATUS

±10 ans 29 643 - 30 189 (en cours) ( LC

GOÉLAND LEUCOPHÉE
LARUS MICHAHELLIS

±10 ans 191 - 197 283-306
(2009-2010) & LC

GOÉLAND MARIN 
LARUS MARINUS

±10 ans 924-950 env. 2 000
(2006-2010) & LC

MOUETTE TRIDACTYLE
RISSA TRIDACTYLA

±10 ans 249 ≥ 10
(2010) ( NT

STERNE CAUGEK 
STERNA SANDVICENSIS

annuel 4 521 - 4 605 4 157 - 4 177 (2009) fluctuant VU

STERNE PIERREGARIN 
STERNA HIRUNDO

±10 ans 978 - 1 029 693 - 724 (2009) fluctuant LC

Tableau 1 : Oiseaux marins nicheurs sur la façade golfe de Gascogne (OSPAR IV) : effectifs (nombre de couples ou territoires apparemment 
occupés), tendances et état de conservation. (1) Plus récent recensement national disponible pour toutes les espèces [32] (Cadiou et al. 

2004). (2) D’après Cadiou et al. 2011 [6], Cadiou et al. 2010 [33], de Seynes et al. 2010 [7], Marion 2007 et 2008 [8] [9], B. Cadiou et M. Le Nuz 
comm. pers. (3) Évaluation à l’échelle nationale (UICN France et MNHN 2011 [15]). CR : espèce en danger critique. EN : espèce en danger. 

VU : espèce vulnérable. NT : espèce quasi menacée (near threatened). LC : préoccupation mineure (least concern).
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